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Epidemies i

Les maladies contagieuses, qu'elles rfe-

gneut a I'dtat epiddmique ou qu'elles cou-
vent sournoisement ä l'etat enddmique,
sont pour notre espdce, une effroyable
calamite. Nous en souffrons moins en

Europe que dans d'autres continents oü la

peste, la maladie du sommeil, la fifevre

jaune et la fidvre des marais ddciment
des populations entidres:

Les epidemies du Moyen-Age etaient

encore plus meurtrieres: ou dvalue au

quart de la population europdenne la mor-
talitd de l'dpiddmie de peste du xive
sidcle.

C'est un fait heureux, mais qui n'est

pas dft au hasard, que les dpiddmies de-

viennent de moins en moins dangereuses;

l'dpiddmie de choldra de 1892 a ddter-
mind une mortalitd soixante-cinq fois
moins dlevde que celle de 1832, ce qui
est bien une preuve de l'efficacitd des

mesures employees. Si les prdcautions
hygidniques sont de nouveau ndgligdes, la

mortalitd augmente, on pourrait en citer
de nombreux exemples.

Une maladie dpiddmique est celle qui
atteint simultanement ou successivement

plusieurs habitants d'une meme rdgion, et

qui se transmet de Fun a l'autre par un

agent special, le « contage -> que la science

moderne admet etre un microbe : une
maladie dpiddmique est ä la fois microbienne

et transmissible.

II s'en faut que toutes les maladies

microbiennes soient transmissibles: l'ap-
pendicite, la pdrityphlite, les angines
simples, les panaris, sont des exemples de

maladies produites par des microbes, qui

ne sont pas ft proprement parier,
transmissibles, et cependaut il ne se passe

pas d'annde qu'uu medecin ne succombe

apres avoir opdrd un malade atteint d'une

de ces affections; c'est que l'opdrateur
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contracte un empoisonnement du sang
provoqud par un piqure, par une plaie
qu'il se serait faitc en opdrant, mais qui
n'est pas une maladie de mdine forme

que celle de son malade: la maladie n'est
done pas transmissible sous la meme

forme, eile ne saurait prendre le mode

epiddmiqne.
En regard de ces cas, prenons un exein-

ple de vraie dpiddmie, la peste. Un na-
vire se trouve dans un port oft il y a

des cas de peste, ce bätiment embarque
des marchandises et, comme c'est toujours
le cas, des rats. Arrivd dans un autre

port oft aucun cas de peste n'existait
jusque-lft, l'equipagc ddbarque marchandises

et rats; ces derniers qui portent en

eux le contage de la peste, infectent les

rats de la ville. Des rats, la maladie

passe sur les gens, et plusieurs cas de

peste se ddclarent dans la ville. On prend
d'dnergiques mesures d'isolement des ma-
lades, de ddsinfection et surtout de « dd-

ratisation » des dgouts, et l'dpiddmie s'e-

teint ddfinitivement. Telle fut l'histoire
de Marseille en 1901 et 1903. Les stades

successifs d'une dpiddmie sont done uet-

tement marquds: arrivde du contage dans

un pays indemne, extension du fleau ft

un groupe d'habitants, extinction compldte
du foyer.

C'est ainsi que se propagent le choldra

asiatique, certains typhus, et la peste.
Les autres maladies transmissibles re-

gnent dans nos pays ft l'dtat enddmique,
e'est-a-dire qu'elles ne disparaissent
jamais completemeut. Ce sont entre autres
la scarlatine, la rougeole, la coqueluche,
l'influenza, la diphtdrie, le typhus, la va-
riole. Grace aux modes de traiteinent
actuellement en usage, grace aussi ft la

prophylaxie, la plupart de ces maladies

sont loin d'etre aussi dangereuses de nos
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jours qu'elles ne l'etaient jadis; elles ne

s'attaquent plus gufere qu'ä quelques indi-
vidus particuliferemeut exposes ou plus
sensibles a prendre les maladies, alors

que jadis des populations entiferes en
fetaient atteintes, ce qui justifie les vers
de La Fontaine:

lis ne mouraient pas tous, mais tous fetaient frappes.

La transmission des maladies fepidemi-

ques ou endfemiques est dite directe, quand
le sujet atteint en second lieu est entrfe

en contact intime avec celui qui l'a
containing : c'est le cas d'une mere qui prend
la diphtferie pour avoir dornte des baisers
ä son enfant atteint du croup, c'est
encore le fait d'un petit scarlatiueux qui
est atteint de cette maladie parce qu'il
couchait dans le meme lit avec un frfere

011 une sceur atteint de scarlatine.

Mais la contagion indirecte, celle qui
se fait par l'interntediaire d'un objet
interpose, est beaucoup plus frequente: des

scarlatineux ont pu transmettre leur
maladie par des lettres non desinfectfees;
des vetements ayant appartenu a des di-

phtferiques, ä des varioleux, ont communique

le mal, meme aprfes plueieurs annees.

D'autres germes sont moins rfesistants,

specialement ceux du cholera et de la

rougeole, qui meurent aprfes quelques mois,
en general.

D'autres maladies contagieuses se pro-
pagent par les boissons et par les

aliments : l'eau est le vehicule ordinaire du

cholera, de la dysenterie, de la fievre

typhoide. De quelle manifereRepresen-
tons-nous un malheureux atteint de fievre

typhoide ä la campagne. Ce malade re-
jette journellement des milliers de bacilles
du typhus, puisquc le siege de sa maladie

est dans les intestins et qu'il a la

diarritee; ces bacilles sont mis au furnier,
et, plus tard, rdpandus dans les champs.
Avec la pluie, ils entrent dans le sol,

restent eu suspension dans l'eau qui, un

peu plus loin, formera un ruisseau, et
peut-etre seront absorbes par un voisin
qui aura fetfe se rafraichir a cette source
superficielie, a ce ruisselet dont l'eau ne

parait poiut suspecte, et qui pourtant lui
donnera la maladie!

Les aliments peuvent transmettre des

maladies contagieuses, soit par leur mau-
vaise quality: saucisses, jambons, legumes
conserves, soit aussi parce que les
matteres alimentaires servent de vehicule ä

des germes: on sait que le lait a donne
la scarlatine, on sait surtout que maint
cas de tuberculose peut lui etre incrimine.

Les huitres ont une reputation detestable

: la ftevre typhoide a souvent atteint
plusieurs convives qui en avaient
consomme dans un meme repas: ces huitres
avaient vecu dans une eau salie par des

dejections de malades atteints du typhus,

parce que les egouts debouchaient dans
le pare ä huitres, elles etaient le vehicule
des bacilles.

D'autres maladies endemiques, moins
connues dans nos climats, sont propagees

par les moustiques; le fait est prouve
pour plusieurs maladies tropicales : une
mouche porte la fifevre jaune, une autre
communique la maladie du sommeil, une
autre encore le paludisme, la malaria.
Prenons ce dernier exemple puisqu'il nous
touche. de plus prfes, et que la malaria
est endemique en Italie : au cours d'un
accfes dc cette ftevre des marais, un in-
dividu est piqufe par un moustique; la
petite bete aspire le sang chargfe de germes

de cette maladie et le digfere. Gorge
de ce sang vicife 1'insecte va bientot pi-
quer un autre individu auquel il
communique la maladie du premier: c'est
done le moustique qui a servi de vehicule

pour transporter l'infection d'un
homme il un autre.
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Connaitrc le mode de propagation des

maladies transmissibles, c'est presque sa-

voir les iviter.
L'ensemble des mesnres it prendre coti-

tre les maladies epidimiques et cndimi-

qiujs sc risoud ft l'isolement du malade

et ä la disinfection de tout ce qui a ite
en contact avcc lni.

L'isolement consiste a placer le inalade

dans im local oü ne pourront l'approcher
des sujets capables de se contaminer.

Daus nos climats, l'isolement dans des

pihces ordinaires suffit ft tons les besoins;
mais il est urgent de veiller it ce que
cet isolement soit effectif. [Jn enfant at-

teint de rougeole pourrait it la rigueur
etre soigni dans une piiee contigue a

celle oft se trouvent ses frires et sueurs

sans les contaminer; mais ce serait de-

mander des prodiges de conscience aux

personnes <jui circulent de la premihre

piftee dans la secotide! II est plus simple
de siparcr la piece dangereuse de celle

oft se trouvent des sujets qui doivent

iviter la contagion, par une distance aussi

grande que possible, — de preference dans

des immeubles different«. On facilite
ainsi la surveillance ä exercer sur les

personnes qui soignent le malade et qui
doivent changer de vetements, se laver et

se disinfecter les mains, etc.
• Malheureusement, l'isolement veritable

n'est guere entre dans nos moeurs et ne

se pratique d'une faeim reellement eft'i-

cace que dans les hopitaux oft le systimc
des pavilions d'isolement a eti uu tres

grand progres. Combien souvent n'arrive-t-il

pas que dfts qu'une personnc est atteinte
de inaladie infectieuse, ses parents et amis

aceourent pour prendre de ses nonvelles, le

voir, et peut etre repandre la maladie qui,

sans leur intervention bien intentionnie, au¬

ra it pu etre circonscrite. X'a-t-il pas fallu,
en 1007, lors d'une epidemic de variole
dans la Suisse allemande, faire intervenir
la police et les soldats pour empecher
les gens tie transporter les germes de la

maladie d'une maison et d'un village ft

I'autrc
Le second facteur du succhs dans la

lutte contre les maladies transmissibles
est la disinfection des sujets et des objets
qui ont it6 en contact avec lc malade.

Pour les sujets, il suffit de se convrir de

vetements speciaux, de se laver les mains

au savon et accessoirement avec des
solutions antiseptiques: l'antiseptie cliirur-
gicale, qui a donni de si beaux succfts,

prouve l'cfficaciti de c.es mesnres. Quant
aux objets, le plus sur est tie les bruler;
mais lorsqu'on vent les conservcr, la tftclie
est plus delicate.

Les lits, les draps, la literie doivent
; etre passes a l'ituve — quand il y en a

une ft proximiti, — le linge de corps et
de lit doit etre trempe dans une solution
disinfectante et puis bouilli; les chambres
infectees doivent etre mises en contact
avec des vapeurs de formol. C'est la raison

pour laquelle la plupart de nos loca-
lites possftdent des appareils ft formaline
dont la puissance de disinfection n'est

pas absolue, mais tjui vaut bcauconp mieux

cjue la combustion du soufre ou toils les

autrcs moyens reconnus insut'fisants.
Mais pour etre vraiinent efficaces,

l'isolement et la disinfection doivent etre ri-
goureusement observes, et les families oft

im cas de maladie contagieuse «'est di-
clari, feront bien, pour se preserver clles-
mimes et lours proclies, de demander

toujours des indications exactes ft leur
midecin.
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